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L’ABITIBI
Résumé d une causerie prononcée 
devant les membres de la Chambre 
de commerce junior

par

Paul RANGER, C. R

Quand on dit nord-ouest de la Province pour dé­
signer l'Abitibi, on se sert d'une expression qui n'est 
pas précise. Aussi, pour éviter toute ambiguité, con­
vient-il de situer exactement cette partie de la Province.

L'Abitibi n'existe que comme circonscription pro­
vinciale étant donné qu'à Ottawa, son territoire se 
répartit entre les comtés de Chapleau et de Pontiac.

Le moyen le plus simple, le plus facile et le plus 
rapide de situer l'Abitibi est de la considérer comme 
étant la région sise à l'intérieur du quadrilatère formé 
par le 48° et le 49° de latitude nord d'une part et le 
70 30' et le 79° 30' de longitude de Greenwich, d'autre 
part. Cette définition a l'avantage d'inclure dans le 
territoire de l'Abitibi des endroits qui au point de vue 
industriel et commercial s'y rattachent. Il en est ainsi 
par exemple du district de Noranda et des cantons 
Johannès et Cadillac. Cette définition possède encore 
cet avantage pour les habitants de la Province de 
Québec, de leur rappeler que l'Abitibi leur est en 
quelque sorte excentrique étant donné que le 74° 30' 
de longitude passe un peu à l'ouest de Pointe-Fortune 
et le 79° 30' passe à quelques milles à l'ouest de 
Toronto. Tel quel, le comté d'Abitibi a une superficie 
d'environ 11,500 milles carrés. Par exemple, la distance 
qui sépare ses deux frontières d'est en ouest, est à 
peu près égale à la distance de Montréal à Kamou- 
raska.

Jusqu'à l'année 1911, l'Abitibi fut unevégion in­
connue et presque mystérieuse. Seuls le missionnaire, 
le trappeur, l'ingénieur, et les employés de la com­
pagnie de la baie d'Hudson se donnent la peine d'y 
pénétrer.
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Dès le commencement de la 
Nouvelle-France, nous voyons ce­
pendant que le gouverneur et les 
intendants du Roi, obsédés par 
l'idée de découvrir au nord un pas­
sage vers le Japon et les Indes, et 
connaissant l'existence de cette 
mer intérieure que forme la Baie 
d'Hudson, ont envoyé à plusieurs 
reprises des expéditions vers cette 
région. La première en date, partit 
de Québec en 1661, et après avoir 
remonté le Saguenay, s'arrêta au 
lac Nikouba sans avoir atteint son 
but. La deuxième expédition, plus 
heureuse, sous la conduite de St- 
Simon, quitta Québec le 6 août 
1662. Reprenant le trajet suivi par 
l'expédition précédente, elle re­
monta le Saguenay et atteignit la 
Baie d'Hudson dix mois plus tard, 
soit le 28 juin 1663. Il est certain 
que ni l'un ni l'autre de ces 
groupes d'explorateurs ne passa 
par l'Abitibi et il faut attendre 
jusqu'à d'Iberville pour découvrir 
cette région.

En 1685, au mois de mars, une 
colonne de troupe où se trouvaient 
les trois frères Lemoyne, D'Iber­
ville, de Ste-Hélène et de Mari- 
court, sous les ordres de Monsieur 
de Troyes, quitta Ville-Marie pour 
se rendre à la Baie d'Hurson en 
passant par les terres. Cette colon­
ne avait pour mission d'enlever les 
postes que les Anglais y possé­
daient.

Garneau nous dit que le vingt 
juin 1685, soit deux mois et demie 
après son départ de Montréal, 
après avoir franchi une multitude 
de rivières, de montagnes et de 
précipices, M. de Troyes atteignit 
la Baie d'Hudson. D'après certains 
spécialistes de la petite histoire, 
cette expédition traversa l'Abitibi 
dans toute sa largeur et le fait 
qu'à un endroit quelconque de 
l'autre coté de la ligne de partage

des eaux, M. de Troyes construisit 
un petit fort qu'il appela Abitibi, 
nous autorise à lui concéder le 
titre de découvreur officiel de cette 
région.

Depuis cette date, jusqu'à 1911, 
les seuls visiteurs de l'Abitibi fu­
rent les Pères Obln+s, les em­
ployés de la baie c dson et les 
coureurs des bois.

Les deux facteurs principaux 
qui ont déterminé vers 1911, un 
commencement de développement 
en Abitibi furent la construction, 
par le gouvernement canadien du 
Chemin de fer Transcontinental et 
les découvertes minières de la ré­
gion de Cobalt. A la suite de ces 
découvertes, les prospecteurs com­
mencèrent à parcourir les environs 
à la recherche de nouveaux gise­
ments métallifères. On vit naître 
alors le camp de Larder Lake, 
celui de Porcupine et enfin en 1911 
celui de Kirkland Lake.

En 1908, Horne découvrit le gise­
ment minier exploité aujourd'hui 
par la Noranda. C'est aussi en 
1908 que James Sullivan découvrit 
la mine qui porte maintenant son 
nom bien que dans les deux cas, 
ces découvertes n'aient été enre­
gistrées que plus tard.

L'attrait de ces découvertes n'au­
rait cependant pas été suffisant 
pour permettre à l'Abitibi de se dé­
velopper d'une façon normale, si 
le gouvernement n'était venu 
construire le chemin de fer Trans­
continental qui dévait atteindre 
Québec en 1912.

En 1911, le tronçon de cette ligne 
ferrovière reliant Cochrane à Har- 
ricana (nom que portait alors la 
ville d'Amos) était terminé. Les 
premiers colons et défricheurs 
s'aventuraient dans la région.

Les débuts furent pénibles com­
me il faut s'y attendre. L'absence 
de routes entre les petites agglo-

^Philippe üraubien&crip
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/ en gros
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mérations originales, les limites 
plutôt rapprochées de la forêt, le 
manque de commodités presqu'- 
essentielles, l'inexistence de com­
munications avec les grands cen­
tres, le climat sain mais très rude 
du pays et un grand nombre d'au­
tres difficultés assaillirent les pre­
miers colons qui partirent du dis­
trict de Montréal, des cantons de 
l'est ou du district de Québec, sans 
espoir de primes et d'aide du gou­
vernement. Ils ont droit certes à 
notre admiration.

A défaut de subventions du pou­
voir central, la forêt fournit à nos 
colons les fonds nécessaires à la 
poursuite de leur entreprise; la 
guerre de ’914 en effet fit monter 
le prix du bois à des sommets in­
connus jusqu'alors. C'est ainsi que 
ce n'est pas l'industrie minière qui 
a valu à l'Abitibi son développe­
ment du début mais bien celle de 
la forêt.

On peut affirmer qu'en 1920, il 
n'y avait pratiquement pas un seul 
village de l'Abitibi qui ne possé­
dait pas au moins un moulin à dé­
biter le bois. Avec la baisse du prix 
des produits de la forêt, avec aus­
si de nombreux feux de forêts, 
l'industrie du bois subit un ralen­
tissement très marqué pour céder 
la place à l'agriculture.

C'est grâce à l'agriculture que 
i'Abitibi a réussi à faire reconnaî­
tre son importance par le gouver­
nement de Québec. En 1923 en 
effet, l'Abitibi élisait son premier 
député à la législature.

Pendant la guerre, l'industrie 
minière avait été grandement pa­

ralysée. Dès 1921, les travaux de 
prospection reprenaient et en 1923 
l'activité fébrile des mines des en­
virons faisait surgir du sol une 
nouvelle ville; Rouyn. Depuis ce 
temps, sauf en 1930 et 1931, 1 in- 
dustrie minière n'a plus connu de 
ralentissement.

L'Abitibi, vestige apparent d'une 
ancienne pénéplaine, formée du­
rant une ère géologique depuis 
longtemps révolue, possède une 
surface légèrement ondulée et gé­
néralement dépourvu de monta­
gnes importantes. Les principaux 
accidents du sol qu'on y rencontre 
sont de nombreux lacs et cours 
d'eau, qui à certains endroits ont 
creusé de modestes gorges. Son 
niveau moyen s'établit à environ 
1,000 pieds au-dessus de celui de 
la mer. L'Abitibi est parcouru pour 
une portion appréciable de son 
territoire, par la ligne de partage 
des eaux, entre le bassin du St- 
Laurent et celui de la Baie d'Hud­
son. La présence dans la région 
d'innombrables marais et maré­
cages provient de l'indécision de 
ces nappes liquides à s'alle” jeter 
dans l'Outaouais et le St-Maurice 
ou à se mêler aux eaux de l'Harri- 
cana ou de la Nattaway.

Les glaciers en plus d'avoir 
creusé de nombreux lacs ont re­
couvert le sol d'un généreux man­
teau d'argile, de gravier et de 
sable qui fait peut-être le bonheur 
des géologues mais certainement 
pas celui des prospecteurs. Il con­
vient de noter que le manteau 
d'argile formé par l'anrienne mer 
Abitibi en se retirant, est devenue

très fertile. La surface du territoiie 
de 1 Abitibi favorise la croissance 
des essenses forestières. Les plus 
répandues appartenant à la fa­
mille de conifères, tel que les 
épinettes rouges, noires et blanche, 
le cyprès, le pin, et le sapin. Ceci 
ne veut cependant pas dire qu'on 
n'y trouve pas le tremble, le peu­
plier, le bouleau, et le merisier 
mais le conifère y prédomine mani­
festement.

Le climat de 1 Abitibi est remar­
quablement rigoureux mais il est 
sain. L'absence d'humidité rend le 
froid excessif de l'hiver plus facile 
à supporter que le froid ordinaire 
de la région de Montréal. L'été en 
Abitibi est très chaud, mais il est 
aussi très court Les céréales se 
mées tard se récoltent de bonne 
heure. Les gelées d'automne corn 
mencent, plus souvent qu'autre- 
ment vers le début du mois de sep­
tembre. Evidemment, les moissons 
ne peuvent atteindre le volume 
qu'on a coutume de leur connaître 
dans la région de Montréal mais 
telles quelles, elles témoignent de 
la fertilité du sol et nous permet­
tent d'escompter un meilleur ren 
dement lorsque le pays sera plus 
défriché.

Les animaux à fourrure sont 
nombreux dans l'Abitibi. On y 
trouve le vison, la loutre, le castor, 
le renard, la mouffette, le lynx, 
l'hermine et plusieurs autres. On 
y rencontre encore l'orignal, le 
chevreuil, l'ours et le loup. Les lacs 
et les rivières de l'Abitibi fournis­
sent le brochet, le maskinongé, le 
poisson blanc et l'éturgeon. On dit

1260, rue CONDETel. WILBANK 7533 
Appel de nuit

FRERES
BROS & BURRITTCOTE
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même qu'on a jadis préparé du 
caviar à Senneterre. Malgré le 
rythme accéléré avec lequel aug­
mente la population de l'Abitibi, 
moins de mille en 1910, environ 
1,300 en 1931, et 4,000 en 1936, les 
distances entre les différentes ag­
glomérations dans lesquelles elle 
se concentre, ne laissent pas d'être 
considérables. Aussi tous les 
moyens de transport sont-ils mis 
à contribution: le canot, le yatch, 
le bateau, le véhicule-hippomobile 
et automobile, les chemins de fer 
et l'hydroplane. Et ces moyens de 
transport ne sont pas les seuls, car 
les habitants de la région font 
preuve d'un génie inventif remar­
quable dans ce domaine. A ce pro­
pos, on pourrait citer l'alligator qui 
s'accomodcnt également bien 
des surfaces terrestres et des sur­
faces des lacs et rivières. Ce 
véhicule est d'une utilité incompa­
rable pour parcourir les portages 
do peu d'importance. On pourrait 
citer encore les autoneiges de 
toutes sortes, et de tous genres, 
le dernier en date consistant en 
un bâti d'automobile monté sur to- 
bogan et propulsé par une hélice 
d'aéroplane. Ce véhicule peut at­
teindre une vitesse de 50 milles à 
l'heure sans pour cela être obligé 
de suivre les routes. N'importe 
quelles surfaces couvertes de 
neige lui servent aussi bien sinon 
mieux que les chemins battus.

L.a construction des usines de 
raffinage de Noranda éveilla l'at­
tention des autorités ferrovières du 
pays et moins de deux ans après 
leur mise en opération, deux che­
mins de fer y prolongèrent leurs 
lignes: le chemin de fer National 
par son embranchement Tascho 
reau-Houyn et le Transcontinental 
et Northern Ontario. Il convient de 
remarquer que ce dernier chemin 
de fer appartient au gouvernement 
Ontarien et que ce n'est que grâce 
à un jugement du Conseil Privé 
qu'il parvint à pénétrer dans la 
Province de Québec et à installer 
un terminus à Rouyn. A l'heure ac­
tuelle, les autorités du Chemin de 
fer National sont à contruire une 
ligne qui partant de Rouyn attein­
dra Senneterre après avoir tra­

versé une très importante portion 
de la région minière.

Les autres voies de communi­
cation sont encore insuffisantes en 
Abitibi. Une route partant de La 
Loire à la frontière de l'Ontario 
longe le transcontinental jusqu'à 
Senneterre; une autre relie Mas- 
kamic à Noranda, une troisième 
relie le canton Fournières à Amos; 
une quatrième met en communica­
tion Amos et Val d'or; une cinquiè­
me enfin, en construction celle-là, 
unira Senneterre à Noranda. Tou­
tes ces routes sont loin d'être en 
bonne condition: non pavées, le 
lourd trafic qu'on imagine facile­
ment dans cette région des mines 
les défonce facilement. Quelques 
unes d'entre elles, avant d'être re­
couvertes de gravier possédaient la 
réputation d'être des cimetières à 
chevaux. Il y a là un problème que 
les ingénieurs devraient résoudre 
car il est bien évident que le drift 
glaciaire est peu propice à servir 
de base aux routes de la région de 
la ligne de partage des eaux. Si 
les voies carossables de la région 
sont inadéquates que penser et 
que dire de l'absence totale de 
routes entre l'Abitibi et Montréal?

Certes, tout le monde sait qu'il y 
aura une route qui reliera Mont­
réal à Senneterre, par Mont-Lau­
rier. Tout le monde sait cela. Mais 
il y a tellement longtemps qu'on le 
sait que l'on se surprend à douter 
de sa réalisation future. Lorsqu'on 
commença à tracer le parcours au 
sud de Senneterre, ou nous disait:

"Dans trois ans, la route sera ter 
minée.'' Quatre années se sont 
maintenant écoulées; nous avons 
même un nouveau gouvernement 
et on nous dit toujours: "Dans trois 
ans, la route sera terminée''. C'est 
à souhaiter, mais il est permis 
d'être sceptique. Cependant, jus­
qu'au jour où cette route sera ter 
minée il faudra que les habitants 
de la province de Quebec passent 
par la province d'Ontario pour se 
rendre en Abitibi en voiture.

Cette insuffisance de voies do 
communication par terre et tous 
ces atermoiements ne découragent 
pas les gens de l'Abitibi. Le plus 
beau et certainement le plus noble 
côté de leur caractère est la con­
fiance illimitée qu'ils ont dans leur 
région. Les difficultés ne les ont

Téléphone: 
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jamais abattus. Leur foi dans 
l'avenir et leur courage personnel 
leur a permis de les surmonter les 
unes après les autres.

Leur optimisme est manifeste et 
ils ont raison, car à partir de 1921, 
ils ont toujours découvert dans 
leur région au moment le plus cri­
tique des nouveaux champs d'acti­
vités, leur assurant un revenu ré­
munérateur. C'est ainsi que la pé­
riode la plus sombre de la dernière 
crise a coincidé pour eux avec une 
reprise considérable des découver­
tes et des exploitations minières. 
Cette reprise n'a pas ralentie; 
loin de là. Elle ne fait que s'accen­
tuer d'années en années. Aussi, 
cette expérience après bien d'au­
tres a-t-elle développé chez eux 
un admirable esprit d'entreprise 
et de sécurité en face des diffi­
cultés. A tout prendre, les gens de 
1 Abitibi sont d'un commerce agré­
able et toujours intéressant. Ils 
ont l'esprit de ressources, ils sont 
industrieux et entreprenants.

Le cosmopolitisme créé par un 
infini mélange de race; françaises, 
anglaises, belges, polonaises, 
russes, galliciennes, suédoises, 
norvégiennes et finlandaises a dé­
veloppé chez eux, non pas un sen­
timent de caste, comme on pourrait 
s'y attendre, mais bien au con­
traire une forte tendance égali­
taire. Et d'ailleurs, comment les 
castes pourraient-elles s'établir en 
Abitibi, quand un tel qui y est 
arrivé il y a à peine quelques an­
nées avec, tout au plus, son balu­
chon rpule maintenant carosse et 
tel autre que vous voyez pcsser, 
vêtu de salopettes possède une ex­
ploitation de cinquante mille dol­
lars avec laquelle il a peine à 
suffire au travail qu'on attend de 
lui. Telle personne qui débouche 
du bois toute couverte de boue et 
sentant fort la résine est un géo­
logue de réputation internationale 
ou un entrepreneur de mines floris­
santes. Dans ce pays du Pactole, il 
est dangereux de juger son pro­
chain sur l'apparence. En Abitibi, 
plus qu'ailleurs, le proverbe a rai­
son: "L'habit ne fait pas le moine".

Tout le sous-sol de l'Abitibi se 
compose de formations rocheuses 
sédimentaires ou éruptives pré­
cambriennes. Or, c'est un fait 
maintenant reconnu, que les cou­
ches précambriennessont éminem­
ment favorables et propices à la 
découvertes des gisements de mé­
taux précieux, semi-précieux ou de 
base.

Le Canada peut se compter 
heureux de posséder dans son ter­
ritoire la plus vaste étendue de 
terrains précambriens au monde.

Sans entrer trop avant dans des 
explications théoriques ou tech­
niques, il faut noter cependant que 
la roche précambrienne est la plus 
ancienne qui ait encore été trou­
vée sur notre planète. C'est aussi 
la dernière répérée, car il y a à 
peine cent ans, on admettait géné­
ralement que l'âge cambrien était 
le premier échelon de l'histoire 
minérale terrestre. Il fallut bien 
revenir de cette erreur et il est 
amusant de constater que dès les 
premières découvertes de sédi­
ments précambriens, les géologues 
ne voulurent pas leur reconnaître, 
et dans le temps et dans l'espace, 
l'importance qu'ils méritaient. 
C'est pourquoi, ils les nommèrent 
à l'origine, la série précarnbrienne. 
Cependant, à mesure que les ren­
seignements se faisaient de plus

en plus nombreux, il fallut bien 
donner à ces séries le nom qui leur 
convenaient

Les terrains précambriens étant 
les plus bas, ont forcément été les 
premiers à être traversés par les 
éruptions de minéraux, qui à l'état 
gazeux, liquide ou semi-solide se 
sont élevés du magma vers la sur­
face du globe. Plusieurs atteigni­
rent lasurface, d'autress'arrêtèrent 
en chemin, et après refroidissement 
constituèrent des filons - couches, 
dykes et batholytes où l'on trouve 
aujourd'hui les concentrations de 
minerai exploitable. On peut, dès 
lors, facilement se rendre compte 
de l'importance que présentent les 
terrains précambriens, au point de 
vue minier.

Les gens de science ayant cons­
taté que la plupart des mines dé­
couvertes dans l'Ontario étaient 
marquées par certains phénomènes 
minéraux et géologiques qui se 
reproduisaient avec assez de 
similitude dans la province de 
Québec, encouragèrent les pro­
specteurs à faire des recherches 
dans cette direction. Tel qu'on le 
voit sur la carte géologique de 
l'Abitibi, on retrace sur une dis­
tance de 130 milles un contact 
principal entre deux sédiments

VOTRE COMPTE
A votre binque, des milliers de personnes ont coin' 
me vous un compte d'épargnes ; pourtant, le vôtre 
n’est jamais perdu de vue. Quelle que soit son inv 
portance, tous les renseignements le concernant pern 
vent vous être fournis sans délai.

Pour vous assurer ce service essentiel, votre banque 
emploie un nombreux personnel parfaitement entrai 
né et utilise les accessoires mécaniques les plus mo- 
denies pour vous renseigner de façon rapide et pré' 
cise.

LA BANQUE ROYALE
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précambriens le long et au voisi­
nage duquel dans un rayon de 
quelques milles on a trouvé de 
très nombreuses éruptions miné­
rales éminemment profitables.

C'est dans le ruban de terrain 
que nos compatriotes anglo- 
saxons ont nommé: "THE NORTH 
WESTERN QUEBEC GOLD BELT" 
que l'on trouve toutes les mines et 
exploitations de l'Abitibi.

11 ne faut pas croire cependant 
que le seul fait de donner un coup 
de pic ou de pioche à n'importe 
quel endroit de la surface de cette 
bande de terrain précambrien est 
suffisant pour y découvrir une 
mine. Le processus à suivre est 
beaucoup plus lent et compliqué. 
11 exige de la patience, du soin, du 
courage, et surtout beaucoup de 
ténacité. Suivant que la surface 
de la roche est plus ou moins re­
couverte de drift glaciaire on peut 
procéder ou non à un arpentage 
magnétique afin de découvrir en 
dessous de ce drift, la localisation 
et la direction des contacts. Toute 
veine ayant deux murs présente 
deux contacts avec la roche en­
caissante.

Ce travail préliminaire terminé, 
on commence le décapage du roc 
suivant les indications fournies par 
le magnatomètre. Si le roc présente 
une veine, une tranchée de pro­
spection et des puits de peu de 
profondeur sont creusés dans cette 

i veine afin d'en découvrir les di­
mensions et de permettre l'échan­
tillonnage. On se sert de cette mé­
thode quand le roc est en surface 
ou qu'il est modérément recouvert 
de drift.

Lorsque le drift est trop épais, on 
perce d'abord des trous à la fo­
reuse au diamant. Le forage au 
diamant consiste à percer un trou 
d'environ un pouce de diamètre en 
retirant du trou ce qu'on y trouve 
et que Ton nomme carotte ou 
pulpe suivant qu'il est à l'état mas- 

l sif ou pulvérisé.
Si les résultats obtenus par ces 

travaux d'approche sont satisfai- 
j sants, on fonce le puits d'exploita-
! tion où aboutissent des galeries la­

térales. Lorsqu'on a trouvé suffi­

samment de minerai, on construit 
une usine de traitement pour ce 
minerai et la mine passe au stage 
définitif de la production.

Ce procédé d'exploitation n'est 
pas le seul, mais de toutes façon, 
la mise en état de production d'une 
mine exige toujours une mise de 
fonds très considérable. Des mois 
et des années peuvent se 
passer avant qu'une mine arrive 
au stage de la production car les 
mines se creusent dans le roc et 
le travail ne peut avancer que len­
tement.

Ces facteurs depuis trop long­
temps ont découragé la majorité 
de la classe aisée et capable à 
Montréal comme dans le reste de 
la Province de Québec.

Il faudrait que les habitants de 
la province de Québec s'intéres­
sent financièrement aux mines de 
l'Abitibi. Il n'y a pas si longtemps 
encore, ceux qui voulaient s'occu­
per exclusivement de l'industrie 
minière passaient pour des toqués 
ou des farceurs. Lorsqu'ils sollici­
taient le concours de leurs con­

citoyens, c'est tout juste s'ils ne se 
faisaient pas traiter de voleurs.

Cependant, malgré toutes ces 
difficultés, pour une contribution 
initiale de quelque 40 millions de 
dollars on a retiré en Abitibi de 
192/ à 1937, environ 145,000,000 
de dollars d'or, d'argent, de 
cuivre, de zinc, et de soufre et 
gardé en réserve dans les galeries 
des mines en exploitation au moins 
500 millions de dollars de minerai 
commercialement exploitable. Ac­
tuellement, aucune des exploita­
tions minières de l'Abitibi n'a 
encore atteint le terme de ses ré­
serves probables de minerai. No­
tons, pour les industriels et les 
commerçants que plus de 50r/c 

de la valeur d'une mine passe en 
main d'oeuvre, en outillage et en 
fourniture de tous genres. En On­
tario, on a depuis longtemps com­
pris ces choses et Ton peut dire 
que la moitié de la ville de Toron­
to s'est construite avec les revenus 
des régions minières.

(Suite à la page 17)
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Vancouver, B.C.: Brettell Limited, 541 
Howe Street, désire représenter à 
Vancouver des manufacturiers d'ac­
cessoires électrique de l'Est du Ca­
nada.

mois
FRANCE

Paris, France: Comptoir Franco-Cana­
dien, 25, rue du Faubourg Pois- 
sonière désire représenter à Paris 
des maisons canadiennes de pelle­
terie.

Bruxelles, Belgique: Halles Bruxelloi­
ses, 2-4 rue Joseph Plateau, cette 
société coopérative vend tous les 
jours dans ses établissements de 
Bruxelles, des produits de la ferme 
à l'enchère. Elle serait intéressée à 
entrer en communication avec des 
exportateurs de pommes du Canada 
et se dit capable de vendre en 
masse.

Saskatoon, Sask: City Distributing Ser­
vice, 516 Avenue G. North, désire ven­
dre à Montréal du fer, du plomb et 
de l'aluminium de rebut.

Suisse: Oscar Haemmerle, PO. Box 
64, cherche un représentant pour 
vendre au Canada de3 pièces de 
broderie suisse telles que motifs et 
incrustations pour sous-vêtements de 
dame ou devants de blouses.

Sydney, Australie: Ameraust Trading 
Company, 56-58 Young St., désire 
exporter au Canada des produits de 
l'Australie.

Yokohama, Japon: Mitsumoto Trading 
Company, P.O. Box 95 Central, dé­
sire exporter au Canada des pro­
duits textiles du Japon.

Tokyo, Japon: Taisei <S Company, Inc., 
1, 2 Chôme, Edobashi, Nihombashi- 
ku désire exporter au Canada des 
fourrures non préparées, des articles 
en cuir et en caoutchouc, des pro­
duits textiles et de la papeterie

Champagne Ayala, 18 Place de 
la Madeleine, Paris, champa­
gne.

Louis de Salignac & Cie, Cognac,
cognac.

P. Misserey <S Frère, Nuits (Côte 
d'Or), vins de Bourgogne.

Société Anonyme des Anciens 
Etablissements Albert Garnier, 
(Daeag), 74 Hue Stendhal, 
Paris, produits oléagineux.

Eaux minérales de Sougues (Ban­
que Nationale Française du 
Commerce Extérieur) 21, Bou­
levard Haussmann, Paris.

Etablissements Ostra Sauce, 12 à 
22, rue Hortense, Bordeaux 
Bastide, sauce pour huîtres, co­
quillages, poissons.

J. Sauvion <$ Cie, Cognac, cognac.
A. Delor & Cie, 3 à 21, rue Ma­

cau, Bordeaux, vins.
F. Tronel <S Cie, 5 rue du Griffon, 

Lyon, soieries et tulles.

Banque Nationale Française 
Commerce Extérieur, boutons.

Société Commerciale des Arts 
Chimiques, 70, rue Isabey 
Nancy, papiers filtres.

Augier Frères & Cie, Cognac, 
cognac.

Avio Père 6 Fils, 71, rue de la 
Paix, Caudry (Nord), tuiles et 
dentelles.

Mondiai Béret, Mazamet (Tarn),
bérets.

Louis Libayrou, Pont de Bordes 
(Lot et Garonne), vieille eau 
de vie d Armagnac.

Paul Guignes (successeur de 
Jules Valéri & Cie), 3, rue de 
l'FPnel des Postes, Nice, huile 
d'olive.

Albert Motelet \ Cie, 33, rue des 
Meuniers, Paris, papier de fan­
taisie pour cartonnages.

Association Industrielle Commet- 
ciale et Agricole, 26 Place To 
lozan, Lyon, fils de rayonne 
tordue en crêpe, fils de soie 
naturelle moulinés.

Edouard Hirsch, 40 rue du Pa­
radis, Paris, ouvre-boîtes auto- 
tomatiques.

Anciens Etablissements Mignon, 
Roland & Bourgoin, 20, 24 rue 
Rouget de l'Isle, Pantin (Seine), 
fours à chaux et à ciment.

Les Enfants de Veuve Chaput 
Jeune, 51 rue de la Gare, Thiers 
(Puy de Dome), coutellerie, 
acier inoxydable.

Tel Aviv.Palestine: Herman Haffner, 63, 
Gordon Street, désire représenter en 
Palestine des manufacturiers ca­
nadiens.

Belgique: Les maisons belges qui sui­
vent checnent des débouchés au 
Canada: La Fabrique Nationale 
d'Armes de Guerre, Herstal, (motos). 
Citalo, Lodelinsart, (plaques planes, 
ondulées, ardoises, tuyaux). Simon 
& Denis, Cornière», (passoires passe- 
vite, coupe-frites). Louis de Wael, 
Renoix, (cotonnades, tissus de soie, 
tissus de laine).

Maison Tannion, Saint-Guénolé- 
Penmarch (Finistère), dentelles 
à la main (dentelles de Breta­
gne, Irlande).

E. Gasser, 27 avenue Pasiôur, 
Alger, Algérie, vins mi-fermen­
tés "Mistilles Muscats".

P. Margotton, 206 avenue Mar­
guerite Renaudin, C 1 a m a r t 
(Seine), peaux de moutons et 
d'agneaux chamoisées.
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Les Commissions
de la chambre en 1936

Questions Municipales 
et Foncières :

Président :
Mendoza Langlois 
Alphonse Milette 
Aimé Parent 
J.-V. Désaulniers 
C.-E. Gravel 
Emery Sauvé 
J.-G. Trudeau 
L.-Eugène Courtois 
Chs.-Auguste Gascon 
J.-O. Labrecque 
V.-E. Lambert 
P.-N. Ménard 
L-P. Tremblay 
Jos. Hurtubise 
E.-L. Gauthier 

RAPPORTEUR :
Lionel Leroux

Commerce et Industrie :
Président :

Avila Raymond 
A.-J. Dugal 
Hervé Nadeau 
Thomas Brosseau 
Paul Vaillancourt 
L.-Armand Daigle 
L-A. Trudeau 
J.-R. Carmel 
Benoît Trudel 
Paul-E. Guilbeault 
C.-N. Moisan 
J.-H. Beaudry 
Eug. Gibeau 

RAPPORTEUR :
Chs.-P. Dumas

Questions Financières 
et Fiscales :
Président :

Paul Gagnon 
Philias Paré 
Henry Laureys 
Narcisse Ducharme 
J.-C. Brosseau 
Maurice Chartré 
Edouard Montpetit 
J.-H. Marcotte

François Vézina 
Albert Lamarre 
Bruno Jeannotte 
Edmond Caron 
C.-E. Racine 

RAPPORTEUR :
Gérard Parizeau

Travail et Questions Sociales:
Président :

Raymond-A. Robic 
Alfred-H. Paradis 
Charles Hudon 
Lt.-Col. Henri Des Rosiers 
A. Soimoisette 
Donatien Marion 
Paul Riou 
Paul Baby 
J.-P. Tremblay 
J.-Alex. Thérien 
Raymond Denis 

RAPPORTEUR :
Marcel Faribault

QUESTIONS JURIDIQUES:

Président :
Thomas Vien 
Antonio Perreault 
Guy Vanier 
René Faribault 
Maurice Trudeau 
J.-Laurent Desjardins 
Léon Garneau

RAPPORTEUR :
René Duguay

Voies et Moyens de 
Communications :
Président :

Olivier Lefebvre 
J.-H. Rainville 
Emile Grothé 
Augustin Frigon 
Wilfrid Girouard
R. -G. Amiot 
Benoît Robillard
S. -A. Baulne 
A.-A. Gardiner 
J.-A. Trudeau

A. Duperron 
Henri-S. Labelle

RAPPORTEUR :

Léon-A. Duchestel

Port de Montréal :

Président :
Paul Béique 
J.-A. Paulhus 
de Gaspé Beaubien 
Philias Paré 
J.-J. Perrault 
Arthur Surveyer 
Alphonse Raymond 
Léon-A. Duchastel 
C.-B. Hamelin

RAPPORTEUR:
Léon-A. Duchastel

MINES:
(Comité Consultatif)

Président :
Alfred-H. Paradis 
Hon. ’Alphonse Raymond
T.-Taggart Smyth 
L.-G. Beaubien 
Edouard Labelle 
J.-H. Marcotte 
Jos. Hurtubise 
Paul Goulet 
Pierre Beauchemin 
Hervé Desrosiers 
Chs. L. Moquin 
Ls-L. Morin 
Lucien Giguère 
René Chênevert 
Aldéric Archambault 
Pierre-H. Racine 
Lucien Benoit 
Frs-R. Bisaillon 
Maurice-C. Lanctôt 
Adhémar Mailhiot 
Clarence Hogue 
Hon. J -H. Rainville

Secrétaire:
Paul Ranger
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DEUX VISITES
Le Mobilier Scolaire Moderne

et

Joliette
par Jean CLAVEL

Industrie
prospère

Le 8 mai dernier, un groupe de 
membres de la Chambre de com­
merce cadette de Montréal visitait 
les ateliers du Mobilier Scolaire 
Moderne Ltée, situé à l'angle des 
rues Beaubien et Hutchison.

M. Pierre-H. Bélanger, conseiller 
de la Chambre cadette et adminis­
trateur délégué de la compagnie, 
reçut les visiteurs et les accompa­
gna à travers les ateliers, fournis­
sant les explications nécessaires 
sur le fonctionnement de la machi­
nerie.

Fondé il y a à peine deux ans, 
Le Mobilier Scolaire Moderne Ltée, 
s'est acquis une réputation envia­
ble dans le domaine de la fabri­
cation des ameublements d'école, 
de laboratoire et d'église.

Entièrement contrôlée et dirigée 
par les Canadiens français, l'indus­
trie visitée par les membres de la 
Chambre cadette peut être consi­
dérée à juste titre comme faisant 
partie de ce que nos grands éco­
nomistes ont appelé "La Petite In­
dustrie du Québec''.

La compagnie Le Mobilier Sco­
laire Moderne Ltée, se spécialise 
dans quatre produits: l'ameuble­
ment scolaire au complet, les meu­

bles de laboratoire, d'enseigne­
ment technique et d'art ménager, 
l'ameublement d'église et enfin le 
fameux tableau noir "Asbesto- 
slate", le seul tableau du genre fa­
briqué au Canada

Au cours de leur visite dans les 
ateliers, les membres eurent l'a 
tage d'assister à la fabrication 
d'une chaise pliante, depuis le 
découpage des pièces de bois à la 
scie mécanique, en passant par les 
opérations des planneurs jusqu'à 
l'assemblage de tous les morceaux 
pour en faire une chaise complète­
ment terminée.

Dans un autre atelier, les visi­
teurs purent voir fabriquer le ta­
bleau noir "Asbestoslate".

Fabriqué de ciment et de fibres 
d'amiante il est traité avec plu­
sieurs compositions chimiques dont 
seule la compagnie possède le se­
cret. Ces compositions chimiques 
donnent au tableau un fini qui le 
rend supérieur au tableau noir 
ordinaire en ardoise.

A l'issu de cette intéressante 
visite, à travers les divers ateliers 
de la Cie Mobilier Scolaire Moder­
ne Ltée, un goûter fut servi aux 
membres de notre Chambre par 
les dirigeants de la Compagnie.

Ville
accueillante

Le 5 juin dernier, répondant à 
une invitation pressante de la 
Chambre de commerce des jeunes 
de loliette, un groupe de membres

de la Chambre do commerce ca 
dette de Montré'.:! se rendait à 
Joliette afin devisitercette coquette 
ville, chef lieu du comté du même 
nom.

A son arrivée à St-Paul, à quoi 
ques milles de Joliette, le groupe de 
Montréal fut accueilli par les mem­
bres de la Chambre de Joliette 
venus rencontrer leurs collègues. 
Précédé d'un agent de la police- 
provinciale, le groupe s'achemina 
en procession vers Joliette où son 
entrée par une des belles avenues 
de la ville bordée de hauts lampa­
daires, fut salué pxar la population 
massée le long du parcours.

Les excursionnistes se rendirent 
alors directement à la Joliette Steel

(Suite è lu paeje 15)
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assurance-feu à
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COMPAGNIE ESSENTIELLEMENT 
CAN ADIENNE-FRANC AISE

SIEGE SOCIAL 486 RUE ST-JEAN 
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SEULEMENT

ED. MICHAUD
"LE MAITRE CHAPELIER"

911 rue Bleury 
1257 UNIVERSITY
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Tower
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D’un amas de bois, bri­
ques, clous, seul m plan 
fait une maison.

D’un amas de polices, 
seul un plan fera un édi­
fice économique et soli­
de.

Succursale de Montréal:
Edifice Dominion Square

Paul Baby, Emile Daoust • A. J. Pinard
Gérant Gérants-adjoints
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Les applications industrielles 
DU GAZ 

rapportent profit

Le chauffage industriel au gaz 
permet d’améliorer le produit grace 
à une plus grande souplesse, à lin 
réglage plus précis et une grande 
efficacité.

C’est d’ailleurs ce qu’ont cons­
taté les fabricants qui ont moder­
nisé leurs usines en y installant 
le chauffage au gaz.

Pourquoi ne pas faire de même?
Appelez notre ingénieur spécialiste 
en gaz industriel dès aujourd’hui.
Il se fera un plaisir de vous sug­
gérer de nouvelles méthodes pour 
augmenter vos profits.

Service Industriel
Bureau 321 - 107 ouest, rue Craig - l’Lateau 42-11

M on trea Initié ht Heat 
& Power
CONSOLIDATED
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La Psychologie appliquée
Science pratique - Profession nouvelle

par J. S. A. BOIS

"La psychologie appliquée est 
la négation de la psychologie ra­
tionnelle ou théorique'/ écrit le 
docteur Henri Wallon, dès les pre­
mières lignes de ses "Principes de 
Psychologie Appliquée".

Elle n'est pas non plus une es­
pèce de magie scientifique, qui 
donnerait à ses adeptes le pou­
voir de lire les secrets des coeurs 
et de dominer les simples mortels.

Elle est une science positive, 
science du matériel humain, de 
ses possibilités biologiques et psy­
chiques, de sa mise en pleine va­
leur. Ce matériel a des lois qu'il 
faut connaître et respecter. Ces 
lois, le psychologue les découvre 
au moyen des méthodes moder­
nes : la statistique et l'expérimen­
tation. Pour les appliquer, il reste 
dans le champ des problèmes pra­
tiques, v.g. la psychologie indus­
trielle
Psychologie industrielle.

En dépit de la machine, le fac­
teur humain demeure le plus im­
portant dans l'industrie; les ingé­
nieurs eux-mêmes l'admettent. Or 
qui dit facteur humain dit méca­
nismes psychologiques; qui dit 
mécanismes psychologiques dit 
psychologie appliquée.

En 1923, la Société des Trans­
ports en Commun de la Région 
Parisienne ouvrit un laboratoire 
psychologique. Le but en était de 
choisir et d'entraîner les machi­
nistes, les chauffeurs d'autobus, et 
les employés de tramway. Pas un 
seul employé n'a été congédié à 
la suite des examens psychotech­
niques; on les a placés dans des 
emplois plus conformes à leurs 
aptitudes ou rééduqués à leur be­
sogne. Quant aux nouveaux, on 
les a sélectionnés d'une façon plus 
judicieuse.

Dès la première année l'écono­

mie du matériel roulant fut de P/2 
million de francs. Au bout de dix 
ans la moyenne d'accidents par 
employé était 6 fois moindre, et 
cela en dépit du fait que le trafic 
était devenu plus intense et la vi­
tesse permise plus élevée. Pen­
dant la même période, les autres 
conducteurs de la même région, 
qui ne sont ni sélectionnés ni en­
traînés par les méthodes psycolo- 
giques, ont vu leur moyenne d'ac­
cidents augmenter de 155%.

Marseilles, Bordeaux, Milan, 
Varsovie, Liège, Boston, etc., ont 
adopté des méthodes similaires. 
Des grandes industries d'Europe 
et d'Amérique y ont recours.

Les instituts psychologiques.
Les psychologues organisent 

leur profession petit à petit, soit 
par la création de vastes sociétés 
qui recrutent leurs membres tant 
parmi les psychologues universi­
taires que parmi les praticiens, 
soit par la fondation d'instituts 
divers qui appliquent cette scien­
ce nouvelle aux problèmes de la

vie de tous les jours.
Le premier en date est "L'Office 

intercommunal d Orientation Pro­
fessionnelle" de Bruxelles. La 
France a son "Office National 
d'Orientation", les Etats-Unis leur 
"Corporation Psychologique ", 
l'Angleterre "L Institut National de 
Psychologie Industrielle", le lapon 
son "Institut de la Science du 
Travail", etc.

C'est en juin 1936 que l'Institut 
Psychologique de Montréal a été 
fondé II est le seul au Canada. 11 
est affilié à l'Institut National de 
Londres, et il le sera bientôt à la 
Corporation Psychologique de 
New-York.

Son premier rapport annuel ré­
vèle que dans les premiers mois 
de son existence on s'y est sur­
tout occupé d'orientation profes­
sionnelle et d'éducation générale. 
On y a aussi fait du travail dans 
les domaines industriel et com­
mercial, dans la prévention des 
accidents, la réhabilitation des 
jeunes délinquants, et dans la re­
cherche.

J-A. TRUDEAU, Prés. J.-G. TRUDEAU, Vice-Prés

Genin, Trudeau & Ge, Limitée
Manufacturiers et Importateurs

Articles de Fumeurs, Objets de Piété 
15 voyageurs a la disposition de notre nombreuse clientèle

VOYAGES MODERNES

Eillets de passages—Paquebots 
Chemins de fer—Hôtels, Itinéraires

38 et 42 ouest, rue Notre-Dame LAncaster 2261

Mentionnez le Bulletin de la Chambre de Commerce en écrivant.

de Commerce de Montréal
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Québec
Terre historique..............

Pays de légende..............

• • •

BERCEAU de la Nouvelle-France 
le Canada d’aujourd’hui la pro­
vince de Québec est l’un des 

pays les plus riches en trésors histori­
ques. Ses églises anciennes, ses vieilles 
maisons, des rronuments nombreux ra­

content au touris'e toute une histoire de vaillance, de hauts faits, 
de luttes et de travail. Tout en marchant avec le progrès, la pro. 
vince de Quebec a conservé pieusement ses traditions et ses 
coutumes d'autrefois.

> • •

UN magnifique réseau routier 
amélioré d année en année par 

un gouvernementsoucieuxd assu­
rer aux usagers de la route tout le con­
fort et toute la sécurité désirables 
permet au touriste de se transporter 
rapidement et agréablerrent ver* n’imf orte quel site de son choix 
Secondant cette politique progressive, des compagnies de trans* 
port mettent à la disposition des voyageurs des services incompa- 
rables—chemins de fer, béteaux, autobus—et l’expérience d’un 
personnel courtois et stylé.

• • •

POUR goûter un repos bienfaisant, 
les citadins ne peuvent trouver 
mieux qu’un voyage de quelques 

jours ou quelques semaines à travers 
nos fraîches campagnes, qui ont con­
servé le captivant cachet des anciens 

jours tout en adoptant diccrètement les perfectionnements du con­
fort moderne Où que le voyageur s’arrête, il est assuré de trou­
ver une hospitalité souriante, une société agréable, une paix re' 
posante, un air vivifiant, et d’hygiéniques dé assements.

OFFICE du TOURISME
Province de Québec

Ministère du Commerce et de l'Industrie
QUEBEC

Conseil de la Chambre 
de commerce Junior

Juin 1937
•

Président 
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ROCHETTE 
GOLD

MINES LIMITED (S.R.P.)

Une mine d'or du Québec 
prenant des proportions 
importantes.

RICHES DEPOTS D'OR REVELES 
PAR LA FOREUSE HU DIAMANT

Un puits incliné sera immé­
diatement foncé le long de la 
veine principale.

Renseignements confidentiels fournis par notre statisticien 
M. Maurice Lachapelle, membre de la Chambre

ROCHETTE GOL
10 OUEST, RUE ST-JACQUES

D MINES
CHAMBRE 304

LIMITED
PLATEAU 8564

J. O. LABRECQUE & CIE
BOIS - HUILE A CHAUFFAGE 

CHARBON
(Service Jour et Nuit)

CHerrier 8622 — 975, lue WOLFE

HENRI TURGEON LIMITEE
Valeurs de Placement

EDIFICE ALDRED
CH. 1107-8

MONTREAL
H. TURGEON, Prés. Jél. PL. 3846-7-8
R. BERNIER, Sec. (Membre Sec. Junior)

C.-E. RACINE & CIE, Limitée
COURTIERS EN DOUANE ET TRANSITAIRES

Dédouanement — Exportation Drawback

MM. LES MEMBRES . . .

• POUR CIGARETTES, CIGARES, TABACS, 
ARTICLES DE FUMEURS

APPELEZ
MA 0693

PAUL D0Z0IS
(MEMBRE)
Edifice Thémis

DEUX VISITES ...
Suite de la page 1 1 )

Foundry; là ils furent reçus par le 
gérant-général M. J.-B. Fontaine, 
qui fit les honneurs de l’usine. Les 
visiteurs eurent l’avantage de voir 
couler devant eux une énorme 
pièce d’acier.

Après la visite de la Joliette 
Steeljes membres de notre Cham­
bre se rendirent à l’Hôtel de Ville 
où ils furent reçus par son Hon­
neur le Maire Conrad Perreault, 
accompagné de son conseil muni­
cipal. La réception officielle des 
autorités municipales de la ville 
de Joliette fut suivie d’un coque­
tel en /honneur des visiteurs de 
Montréal.

Les excursionnistes visitèrent en­
suite la ville dans toutes ses parties 
et assistèrent à une démonstration 
de la part du personnel du service 
des incendies; puis ils se rendirent 
à l'hôtel Windsor où un banquet 
leur fut servi.

Parmi les personnes à la table 
d'honneur on remarquait M. C.-C. 
Ferland, M.P., député de Joliette 
aux Communes, Son Honneur le 
Maire M. C. Perrault, M. Charette, 
président de la Chambre de com­
merce de Joliette, Jacques LaRue, 
président de la Chambre de com­
merce junior de Montréal, M. Paul 
Boucher, président de la Chambre 
de commerce des Jeunes de Joliette 
et M. J. B. Fontaine, gérant-général 
de la Joliette Steel Foundry.

La soirée se termina par la visite 
de l'exposition industrielle et com­
merciale de Joliette qui se tenait à 
l'Aréna.

Les voyageurs revinrent à Mont­
réal enchantés de leur court séjour 
dans l'hospitalière ville de Joliette. 
Ce fut un beau voyage

de Commerce de Montréal
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DIT UN GARAGISTE

BIERE MOLSON
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L'ABITIBI --------------
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1133,328 pour l'argent Ln 1 93b, 
Shawkey et Stadacona com men 
cent à produire à leur tour et leur 
apport joint à celui des autres tait 
que la production de Québec î an 
dernier s’élevait à $23,334,849 pour 
l'or et $324,983 pour l argent 

Depuis le début de 1 année ces 
mines n'ont pas ralenti, car la pro­
duction de 1 or dans la province 
s est élevée à six millions de dol 
lars durant le premier trimestre

LAncaster 5412

ANDERSON & VALIQUETTE
Comptables* V érificateurs

J.-Charles Anderson, L.I.C.
Jean Valiquette, C.A., L.I.C.
Roméo Carie, C A.
A, Dagenais, C.A.

84 ouest, rut Notre-Dame Montréal

«, -en# et

In i

J. FORGET a CIE

* .e d# r .
Lu*b de *.W«ré*
<. an***,** Com* i », » , t

471, St-fran<oit Xavier MA |I91

INVESTIGATIONS 

T NQUE TES 

RAPPORTS

Consultez

ROGER RIVET
I N V ( S r I G A t I U H

?6A St Jacquet. Outit 
Chambre 9 1 9

Vingt Ans d experience a voir* Strvica

FERNAND JAR»y Gérant
M**b i di I# CN' « • - - * # Tel. PL : 8221

A. LEFAIVRE
Présidant

. . . la plus considérable manufacture 

de chaussures pour hommes 

au Canada . . .

MacFarI a ne-Lefaivre Limited

Bureau at usina 1680 lé*7 J, /« Papineau, Téléphona F. 1147*1148

de Commerce de Montréal



LE NOUVEAU 
RCA VICTOR
pou» #utomcbi'f

Outre Î4 rjualtté tr acj»t son r© © 
du RCA Victor, cc nouveau 
trodèl© comp rtc plusieurs wk- 
MOfétlom; meiilcure tonalité 
son plus 4mpic * manettes de 
contrôle % adaptant au sty'© rie 
votre auto. • facile d opération

PRIX $54 75

Autrfli modtUt
RCA VICTOn dtpu » $37 50

RIVET - LAJFUNESSE Inc.
( i» I «*«*««••»«# I»

1680, Ml Roy.l F.
f RonUnâc 621 2

L'ABITIBI
tuiim dm U page 17

Quant dus tmfmm 1 ifs®.

| I# cusvtf «cxnmt totaled
même k*qu©U© km producteur* dé 
penseront ©n solaire outiiksoc 
toumtîur# ■ ai fmur 4# toutes sortis* 
près dm 150 millions de dollars 

Comme toute* !i*s mines d'or de 
la province à trous exceptions 
f a A* rit situ» * en AbiHls lî 
es! aisé de se rendre compte de
[ importance de cette n non

ij - ■ i! * éfi r Men . à date en Abt 
tibi ne doit jr*i8 faire croire cepen 
dant que tout est maintenant ex 
ploré et définitivement classé Loin 
de là la surface du sol a été à 
peu e • iratiqn* e A part la No 

oe. la Lamaque < *
0 Brien, pas une propriété n a 
poussé ses travaux sous terrains à 
une profondeur de plus de 1000
1 îeds Ces quatre mines, à l excep 
tu n de Noranda, ont foncé leur 
puits d exploitation jusqu à une

JOS BARSALOU F M LANTHIER

lZ Membre du Curb de Montrée! 
Agent» de Change

215 ouest rue SAINT-JACQUES Téléphone:
MONTREAL PLeteau 2521

t #

et probablement 
tante* entreprise? 

1 r<Nuiltnti d
ci J { f tout à 1i e. n« ; f', f f ! *■ '
4P»?7 C fpatftxmcm d*l c©
Pi fit 1 ©ndf © ti© ki régi Qu oi
n blt«f pas, qu© depUtf
)Uisqu 'aij lourd 1lUt <Dtn fa |pradii;
11m » i© ÎTMMau x pi
d<irut letî régiorm d© Cabait, PofCü
pi no ©t K.rkland Laice, en Chn tarte
Sii nDUS portorus nos1 f€H?anh plu
iofin. ©t que n<ous cronsidérons o
WLit 1&© fait et s est kut dans i© SU'
aifricam , I© Raind et la C"Vjlr>nt© d
Cap, nehit* comitatorts qit'alc?rs qu
n<3UÎi ne>us sontons de rmlltons d
dollars à titre d umtès de calcul: 
le sud africain se sert de billioru 
Le seul fait que depuis un granu 
nombre d années ce pays fournit 
un peu plus de la moitié de la pro 
dudion mondiale d'or, laquelL 
s est élevée l'an dernier à plus de 
$1,100,000,000 prouve que l asser 
t.on précédent© n est pas fanta. 
siste. mais absolument basée sur 
les faits

Lorsque sur les photographie 
qui nous arrivent de temps à autre 
de l'Afrique du Sud, nous exami 
nons le nombre et la proximité de 
entreprises minières, nous somme 
fondées à faire ici, dans la pro 
vmee de Québec, grâce à l'Abitibi 
les reves les plus enthousiastes

FORTES
RESERVES

ifrmifftiiftirirmirrr

FONDEE EN 1899

imimm

SECURITE
ABSOLUE

CONTINENTAL LIFE INSURANCE CO.
UNE COMPAGNIE ESSENTIELLEMENT CANADIENNE

avec succursales d’un océan à l'autre
La Continental peut vous aider à préparer votre indépendance future, au moyen d#une économ ie

systématique maintenant

BflUNO BOUVRETTE Melvin D. PELTON Gérant Provincial. J. W. PEACHY
Gt rani Bureau Provincial, 610, rue St-Jacques Ouest, Montréal. Surintendant au service français

de district. pour Montréal
1,11 nniiiiiimiiin»i»ll.i.liii»il............lii„„„IIIIIIII,ull„„ll)ll„„,lxlJ
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Exposition Internationale 
de Poris 1937

vaüwun om I Lxpoaitian m 
'.‘s'-'tf>ciîianaJ# d© ployai 1937. r^m 
l'jfit tmibitiMiTIo.ni#tit û 1 étrdBng#r 
ni tout# facilité d atWf ©n France 

#t d y vivre dan* cto* candi uc<na 
»xcep tionneü#ro#nt avtmfageu»©©

‘ *> : cart# d# légitimation,
cart# d# légitimation 

t y © 11 © m © n t min© en vente 
: ma le monde entier, au prix de 

20 francs, par I*intermédiaire den 
principal©» agences d© voyage 
: n su» de» réduction» «ur les tarif» 

s grandes compagnies de trans 
f rt et de» avantages exception

carte
de légitimation ci ? : * ir t i

■ trocs à demi tarif à l'Exposition 
te Paris 1937. Cette faveur, à elle
seule, rembourse largement le

< ac la carte
: carte de légitimation cî * ur.

* *re nominatif et incessible Elle 
est numéroté© et porte les

ms, nationalité, qualité, adres 
• personnelle et signature du ti*

• ilaire II suffit d'y coller sa pho-
jraphie et de faire viser la carte 

de légitimation par une autorité 
^créditée pour qu'elle soit accep­

tée en France comme carte d'iden 
t.té officielle
Avantages que procure la carte 

de légitimation
REDUCTIONS SUR LES TA­

RIFS DES GRANDS RESEAUX 
DE CHEMINS DE FER FRAN­
ÇAIS.
Le titulaire de la carte de légiti­

mation bénéficie, à partir du 
point frontière ou du port de dé­
barquement, de 50% DE REDUC­
TION sur le tarif général pour al­
ler à Paris. Il peut emprunter 
pour ce trajet un itinéraire de son 
choix avec arrêts à volonté.

Après un SEJOUR MINIMUM de 
5 jours à Paris (y compris le jour

FGÎTIMATl
H WANT A

oé«tre ef pet 
Doint frontière

carte d# 1« jitimation

Alfred H P«r«d », pf«*id« y

Contre le Feu et le Vol

J. A. PROVOST, 
PROPRIETAIRE

Service de < • >lri

INDUSTRIELS MINIS HUILES

l it IM V
Me •*’ tt% du To*
du C#*#d<en Co

1 4 Ml
‘onto $*©cfc f 
m t •* *

A4 Nil
e et

505, Place d Arme» Montreal Bilan 1711

A|fr#J \*»>ê in Vice ‘’rendent

PARADIS & FILS, LTEE
EDIFICE "SUN LIFE"

MONTREAL

INDUSTRIELS

Tel DOllard 2163

6342, 1ère ave Rosemont
Montréal
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carl# 4# Ifg.tiinofior

Lgn# d# New York

Lignin do lei Méditerranée

Paris (of ret< 
b) Réduction do 

nfs normaux, Aller 
tour, des Innés *A 

Londres Paris 
Genève* Pans 
î l ureiri berg Par u 
i tag u® Pans 
Vienne Paris 

et retour 
Budapest Paris 
Belgrade Paris 

• Bu*•<ire.'.t I 'ans
ifr< vie via

r les ta
■r et Ho

Prague-Paris
et retour

La Compagnie Air France' on 
visage la création, sur certains 
trajets, do billets aller et retour 
dans la journée dans des condi 
tions analogues à celles des bii

AUTRES AVANTAGES LXCLF 
TIONNFJLS
D ores et déjà, i < n env«sage de

msn, u un ponant®» maisons ; 
commerce et différentes ©crtég 
nés d hôtels feront connaître j r 
chamernent les conditions exorg 
Bonne lies gu iis réserveront à t 
les visiteurs munis de la carte d* 
légitimation.

L en»emb e d e no» »êlon» 
couvre une superficie de 

10,003 pied» cerre»

RUE STE CATHERINE, 302 EST
31

Tel. PLateau 7-9-11

EMBALLAGE EXPEDITION —EMMAGASINAGE

SERVICE DE TRANSPORT COMMERCIAL PAR CAMIONS SUR DISTANCES ELOIGNEES

Ciawcisd Truck Ce., Ltd
CAMIONNEURS RESPONSABLES - SE VICE DE TRANSPORT QUOTICIEN

DIAMOND TRUCK TO
I I*! I l I»'

t \t' * i ij*i ft
a** ’ -T

NuNTM

MONTREAL 
1425 Agrylre Av« 

Té! HA. 9175

SHERBROOKE 
111 B Pooh 

Tél Sh.1944

DRUMMONDVILLE 
34 Dorion 
Tél. 315

TORON O 
6 Mtc *

Tél. WA. 2797

OTTAWA 
33 AuguitJ 
Tél. R. 761

COWANSVILLE 
101 Weitmount 

Tél. 179,



Ecole des hautes 
études commerciales

A. ». <## t H r "-*4

P f # p « r• aux h t u i h o&• 

iup#n«ur«i du c o m m • f c •. 

d# la t s n % ne » #t d# i’tndufftu#

Court du (Ou* Court du tOtr 

Court (>ét correspondance

Comptait iM* mathâmâtMfu#* itml cmi, iront cous 
marnai. Ufiqua an<j‘a**a .é&gut fraro,.*.*» *cooo«im» 
pc*tttqu0, iféog têpbM * nnoaniM fat* *r* ur, v*ra*
* tangua» arrangera» *r,;U»i italien eepagiuA, aue- 

œand d 'apié» U methocie Unguaphon*

- fnfXMM1Jélf*!j 
mi Irvü

4 I outra? -k*

« | »■ yé 
l*r ooiT*^poiKktK'o

Renteignemtni» gratuit* «ur damanie au

DIRECTEUR

535, AVE VIGEH, MONTREAL

COMPAGNIES D ASSURANCES 
GENERALES CONTRE L INCENDIE 

ACCIDENTS VOL Etc

Contre I netndi«
PAU , f X AN t

O IS t T T t

276, rue St Jecquet ouest

Voyagez-vous?

Si vous voyagez, achetez 
vos chèques de voyageurs et 
votre lettre de crédit circu­
laire à notre succursale la 
plus rapprochée.

Il est impossible, de nos 
jours, d’apporter sur soi des 
sommes considérables sans $ exposer aux aléas de la 
perte, du vol ou de toute autre éventualité

Le chèque de voyageur et la lettre de crédit circu­
laire feront connaître votre identité partout où vous 
irez, sans vous assujettir à des démarches oiseuses.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

COMMENT NOUS
VOUS SOMMES UTILES

Nous administrons des comptes courants et des 
comptes d épargne Nous faisons de I escompte, des
prêts è court ter,r e et qes a»an es sur titres f L <\ rr?»* ■ 
tuons au meilleur compte des encaissements et des re­
mises au Canada et à I étranger Nous émettons des 
lettres de crédit circulaires ou commerciales payables 
dans toutes les parties du monde Nous finançons les 
importations et les exportations

Nous achetons et vendons des valeurs de pla­
cement de toute catégorie. Nous louons des coffrets 
de sûreté.

Nos ressources et notre expérience sont à votre 
disposition Notre personnel est à vos ordres dans nos 
530 succursales et agences.

Banque Canadienne Nationale

65 succursales à Montréal
314 bureaux en Canada
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UN BEL HERITAGE
Assurer sa vie, c'est 

léguer à ses héritiers un 

patrimoine qui leur per­

mettra de se nourrir, de 

se loger, de s'instruire et 

de réussir dans la vie.

I hon. J.-M. Wilson, 
Président

L'hon.
D.-O. L’Espérance, 
Vice-président

Beaudry Leman, 
Vice préside .t

René Morin, 
Directeur général

Consultez-nous
Avez-vous fait votre testa 

ment?

Si vous l'avez fait, quelque 
changement survenu dans vo­
tre situation ne rendrait-il 
pas une révision opportune

Assurez-vous en temps utile 
que vos dispositions testa­
mentaires sont le plus favora­
bles possible à votre famille. 
Nous sommes à votre disposi 
tion. Vous pouvez nous con­
sulter sans prendre aucun en­
gagement.

TRUST GENERAL DU CANADA

Montréal,
112,

rut St-Jtcqucs

Québec
71

rut St-Pierre


